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Résumé : Le système éducatif marocain connaît depuis l'indépendance, un parcours 

de réformes à travers ses différents champs disciplinaires. L'Art, pris entre la matière 

et la technique cherche toujours à trouver son espace-temps à travers le quotidien des 

enseignants et des apprenants. 

Notre article passe en revue l’historique de ces réformes spécifiques. Par le biais d’une 

recherche de terrain, il interroge la marge de l'Art dans les programmes scolaires en 

vigueur et les propositions faites à la Direction provinciale du Ministère de l'éducation 

nationale, du Préscolaire et des Sports à Salé pour reconsidérer la marge consacrée à 

l'Art dans les établissements d'enseignement et de réinsertion scolaires. 

THE SPACE-TIME ALLOCATED TO ART IN EDUCATIONAL AND 

REINTEGRATION ENVIRONMENTS 

Abstract : The Moroccan educational system has undergone a process of reform since 

independence, however, Art is still seeking to find its space and its time in the daily 

lives of teachers and students. 

Our article reviews this history of reforms, questions, through field research, the 

margin of Art in current school programs and the proposals made to the Provincial 

Directorate of the Ministry of National Education, Preschool and Sports in Salé to 

reconsider the margin devoted to Art in educational establishments and school 

reintegration. 

Mots-clés : Art- Education- Réforme- Réinsertion- Pédagogie. 

Introduction 

Dans le cadre de notre recherche doctorale à la faculté des sciences de l'éducation et 

sous la direction de professeure Nadia SABRI,  nous avons eu le privilège d'interroger 

le processus d'évolution des arts dans les milieux scolaires et de réinsertion.  

Ces différents milieux sont régis par des facteurs hétérogènes : sociaux, économiques, 

culturels, historiques. Ceux-ci, rythmés par une série de réformes favorisent la 

consécration d'une nécessité sans pour autant nommer explicitement, l'Art comme 

mécanisme humain permettant de l'atteindre : le Maroc aspire depuis trois quarts de 

siècle à un élève épanoui doté de valeurs humaines, civiques et citoyennes.  
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Après l’indépendance, les décideurs des politiques publiques accordent un intérêt 

particulier à l’éveil, à l’épanouissement et aux soft skills, que ce soit au sein de l’école 

marocaine ou dans les institutions de réinsertion scolaire, notamment les écoles de la 

seconde chance (éducation non formelle), cet intérêt connaît un crescendo observable 

et immortalisé sur les pages des programmes de réformes et des rapports des instances 

étatiques. Qu’en est-il de l’état des lieux des pratiques dans ces deux circuits éducatifs 

à la lumière des mesures politiques prises ? Existe-t-il une effectivité des pratiques 

artistiques dans les lieux d’éducation ? Et si les Arts et l’éveil artistiques représentent 

un nécessité curriculaire dans la majorité des réformes instaurées, depuis le lendemain 

de l’indépendance, pourquoi les pratiques artistiques peinent-elles encore à se frayer 

un chemin fluide vers un élève, friand d'activités artistiques, très souvent sans qu’il ne 

puisse  y avoir accès ou très peu ? 

 Dans l'un des constats alarmants du Ministère de l’Education Nationale, du 

Préscolaire et des Sports, aux côtés de ses conclusions relatives à l'acquisition des 

apprentissages de base, le ministère souligne dans  «  La feuille de route 2022-2026 pour 

l'amélioration de l'école publique »,  la difficulté  qui entrave les élèves marocains pour 

avoir accès aux activités de vie scolaire, dont les pratiques artistiques, selon le Ministre 

de l’Education Nationale, du Préscolaire et des Sports,  seulement 25% des apprenants 

en bénéficient. Ces constats ont été partagés et rendus public lors d’une conférence de 

presse tenue le 10 novembre 2022 autour de la feuille de route 2022-2026. 

Afin de présenter cette feuille de route brièvement, il est à noter qu'elle repose sur trois 

axes d'intervention : 

 

1) L'élève : Il est voulu épanoui, maîtrisant les apprentissages de base et ayant 

achevé sa phase d'enseignement obligatoire. 

2) L'enseignant : Il doit être expert, valorisé et engagé dans la réussite de ses 

élèves. 

3) L'établissement scolaire : L’école marocaine est amenée à être un lieu sûr, 

convenable à l’accueil et marqué par l'esprit de collaboration entre tous les 

actants. 

 

  La feuille de route 2022-2026 s’inscrit dans un parcours de réforme qui dure 

depuis trois quarts de siècle : l’aube de l’indépendance était marquée par la volonté de 

l’état de se réapproprier l’école par l’arabisation. Des mesures de restructuration ont 

suivi cette phase de postindépendance, d’où la conception et la validation de la charte 

nationale de l’éducation et la formation (2000-2010), l’arrivée du plan d’urgence suite 
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à l’échec de la mise en place de la charte (2009-2012), les mesures prioritaires ont été 

déterminées (2015-2030) et la loi-cadre 51-17 à compter de 2017. 

 Si les mesures de réformes prises avant la feuille de route 2022-2026 étaient 

verticales, c’est-à-dire qu’il fallait seulement mettre les décisions des instances 

étatiques en application, cette nouvelle étape tient compte de la diversité sociale et des 

écarts économiques au sein de la société marocaine. En effet, la feuille de route 2022-2026 

apporte un certain renouveau par sa démarche ascendante.  

Afin que la feuille de route puisse voir le jour en novembre 2022,  des concertations 

nationales ont été organisées et ont touché, selon le ministère de l'éducation nationale, 

du préscolaire et des sports plus de 100.000 participantes et participants aux quatre 

coins du Maroc (1) La feuille de route 2022-2026 rendue publique par le Ministre en 

date du 10 novembre 2022 

Les actions préalables au moment où la feuille de route a été rendue publique, en date 

du 10 novembre 2022, lors d'une conférence de presse donnée par le Ministre de 

l'éducation nationale, du préscolaire et des sports, ont duré de mai à septembre 2022 

se sont déroulées sous forme de : 

1) Focus group : Des groupes de débat autour de la conception de la  meilleure 

école publique possible entre élèves, parents d'élèves et praticiens de 

l'enseignement. 

2) Design fiction : Des ateliers consacrés aux élèves à travers lesquels ils 

présentent leurs attentes vis à vis de l'école sous forme de dessins ou de 

maquettes. 

3) Évent territorial : Des rencontres entre les instances de l’enseignement à 

l'échelle régionale, les organismes associatifs et les autorités territoriales.  

4) La plateforme « Madrastna.ma »  S'ajoute à ces formes de sondage d'opinion, 

une plateforme numérique madrastna.ma où tout un chacun peut exprimer ce 

qu'il attend de l'école publique. J'y ai posté ma contribution en partageant ce 

que je pense quant au rôle des pratiques artistiques dans cette stratégie de 

réforme qui se veut, cette fois-ci, plus populaire.  

Il est vrai que les outils mobilisés à l'occasion de ce nouveau projet de réforme, inspiré 

du nouveau modèle de développement sont tout  aussi novateurs, toutefois, il 

serait nécessaire de nous situer dans la  chronologie des réformes à travers une brève 

analepse pour  comprendre la logique et la genèse de ce parcours de réforme, où 

 l'Art est souvent signifié par le non-dit. 
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1. Rétrospective : L’évolution des manuels scolaires à la lumière des réformes, 

la pratique artistique arrive-t-elle à se positionner au milieu de ce 

parcours ? 

Les   principaux problèmes que le Maroc devait résoudre au lendemain de son 

indépendance étaient : 

1.1)  L'unification de l'école marocaine qui avait suivi la doctrine coloniale selon 

Mohamed Abed Al Jabri en créant autant d'écoles que de catégories socio-

professionnelles. 

1.2) La généralisation de la scolarisation obligatoire en réponse aux revendications 

militantes de la jeunesse étudiante des années soixante.  

1.3) L'arabisation progressive des enseignements. 

1.4) Le recrutement de cadres enseignants marocains après le départ des 

ressortissants français. 

1.5) L'orientation de la jeunesse vers l'enseignement scientifique, technique et 

professionnel à partir des années soixante dix. 

Après avoir effectué un suivi de l'évolution des programmes scolaires, j'ai pu constater 

que les motivations principales des mesures prises à leur égard étaient soit de 

répondre à des craintes politiques soit pour faire face à des exigences purement 

économiques, nous pouvons aisément le relever dans la synthèse des réformes, 

présentée comme suit : 

A/  La pénurie d'énergie dans les années 70s a engendré un penchant vers des 

 disciplines liées à la technologie, à l'électronique et aux  hydrocarbures, puis il 

y a eu une réintroduction de l'optique. 

B/ La refonte des curriculas a fait  de la décennie 1999-2009 une étape de 

l'éducation et de la formation par excellence. (La charte nationale de l’éducation et de 

la formation) 

C/  L'enseignement est ensuite dérivé en pôles (Originel- Sciences humaines-

Sciences-et technologie). 

D/ Le système modulaire est introduit et l'expérimentation des théories 

didactiques a débuté (le constructivisme en l’occurrence).  

E/ Le programme d'urgence Najah  2009-2012 est mis en place : Un budget de 44 

milliards de MAD est dédié à ce programme qui repose sur 4 axes :  

• Une scolarité obligatoire jusqu'à 15 ans. 

• La promotion de l’initiative et de l’excellence au lycée et à l'université. 
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• La nécessité d’affronter les problématiques transversales du système. 

• Le besoin de se donner les moyens de réussir. 

F/ La loi cadre 51-17 et son porte-projets (18 projets au total) arrive et elle est votée au 

parlement en 2019, dans les articles de cette loi et entre les lignes de son porte-projets, 

l'épanouissement de l'apprenant est discrètement mentionné dans le projet 10 relatif 

aux activités de vie scolaire. 

G/ La feuille de route 2022-2026, trouvant son assise dans le nouveau modèle de 

développement, est rendue publique en novembre 2022. 

 «  Nos programmes d'enseignement manquent souvent, depuis l'indépendance, jusqu'à 

 nos jours, de l'unicité temporelle nécessaire, chaque nouveau ministre constitue des 

 comités pour réviser et procéder à des modifications dans les méthodes d'enseigner, mais 

sans prendre en considération ni la nécessité d'une continuation entre l'ancien et  le nouveau, 

ni l’homogénéité de l'ensemble des programmes (…) aussi est-il rare de voir une génération 

d'élèves subir un seul programme unifié » ( L'arabisation et l'unification/ AQLAM, 

nouvelle série-juillet 1973, IMP du Grand Maghreb, Rabat . P 24) 

 

Pendant ce parcours de réformes, rythmé par des exigences et des  variables 

idéologiques et économiques, l'évocation de la nécessité de tenir compte de 

l'épanouissement de l'élève en tant qu'individu ne commence à transparaître qu'en 

1999, c’est-à-dire avec l'avènement de la charte nationale de l'éducation  et de la 

formation, où il est question, je cite, «  Levier 12 : promouvoir les activités sportives 

d'éducation physique scolaire et universitaire et les activités parascolaires »Lesdites activités 

parascolaires se verront attribuer l'intitulé d'activités intégrées et de vie scolaire à 

partir de l’an 2000, notamment dans le programme d'urgence et loi cadre 51-17 (le 

projet 10 du porte-projet). Une toute nouvelle nomination verra le jour en 2022 : Il s’agit 

depuis d'activités d'épanouissement (Feuille de route 2022-2026). 

 

A l’issue de cet examen des textes cadres, régissant les réformes du système éducatif 

marocain, nous pouvons constater une évolution en matière de terminologie quant aux 

pratiques artistiques dans les lieux éducatifs. Qu’en est-il de l’existence effective de ces 

pratiques dans les milieux d’éducation et de réinsertion ?  

 

2. L’art non-dit dans le quotidien pédagogique : Une étude qualitative 

 Les lettres sur l'éducation artistiques de Schiller arrivent dans un  contexte où d'un 

côté, les avancées scientifiques et techniques de la modernité conduisent à un 

appauvrissement individuel et d'un autre côté, on demande à ce même individu 



L'espace-temps imparti à l'art dans les milieux éducatifs et de réinsertion 

 

132  Juillet  2024    pp. 127 – 144 

 

diminué de prendre en charge le gouvernement d'un État qui ne cesse de se 

complexifier.  

  

Le paradoxe démocratique est, selon Schiller, à la fois clair et trouble : Les progrès 

propres à la modernité exigent de la personne ou bien qu'elle se spécialise ce qui 

impliquerait son ignorance de tout ce qui ne ferait pas partie de son champ de 

compétences, ou bien qu'elle se résigne à effectuer des tâches répétitives avec un risque 

fort et avéré d'y voir se perdre sa créativité et son  imagination.  

 

En effet, l'enchaînement des réformes du système éducatif au Maroc s'est 

progressivement dirigé vers cette même notion de spécialisation, générant ainsi des 

enveloppes horaires surchargées, que ce soit pour les  apprenants ou pour le corps 

enseignant (30H/ semaine pour le cycle primaire- 33H  pour le cycle collégial et 37H 

pour le cycle secondaire qualifiant). 

 

Afin de connaître la marge consacrée à l’art dans ce volume horaire conséquent, nous 

avons mené une étude qualitative dans deux structures :  

 

• Une école primaire, un lieu où l’éducation et l’apprentissage sont la priorité. 

• L’institution d’épanouissement artistique à Salé qui est une structure assez 

récente, présentant encore une identité administrative peu claire et quelques 

difficultés en matières de ressources, car les institutions d’épanouissement au 

Maroc ont commencé à voir le jour en 2017, parallèlement avec l’élaboration de 

la loi cadre 51-17, toutefois,  ce ne sont pas des écoles pour bénéficier des 

enveloppes budgétaires consacrées aux établissements scolaires, de plus, ces 

institutions dépendent administrativement des direction provinciales et des 

académies régionales de l’éducation et de la formation, par conséquent, elles 

possèdent peu d’autonomie administrative pour prétendre à des partenariats 

ou encore à des financements externes au ministère de tutelle. 

2.1)  Observation de terrain dans le circuit de l’éducation formelle : 

Notre étude a porté sur cinq leçons d'arts plastiques, dispensées  dans une école 

primaire publique et sur cinq ateliers de la même discipline artistique à l'institution 

d'épanouissement artistique à Salé. 
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La démarche choisie pour cette étape, fort nécessaire pour élaborer un état des lieux 

de la pratique artistique dans les milieux éducatifs,  est une approche qualitative 

fondée sur une observation et réalisée directement sur le terrain. Cette observation a 

été consignée dans son intégralité dans  une grille descriptive du comportement de 

l'enseignant, de celui de l'animateur, de la réaction de l'élève et de l’interaction entre 

les deux ou encore de la dynamique générale dans le groupe de classe dans sa globalité 

pendant la réalisation d’une activité artistique. 

 

2.1.1) Les séances d'arts plastiques au cycle primaire : 

Les activités proposées dans les manuels du cycle primaire doivent, selon les 

orientations pédagogiques, être présentées, exercées, expérimentées, se prêter à la 

découverte, donner lieu à la créativité et enrichir la culture artistique de l'apprenant, 

toutefois, avec des groupes de classes qui dépassent une trentaine d'élèves, une 

enveloppe horaire d'une heure par semaine et des enseignants qui peinent souvent à 

atteindre la phase de la découverte et de l'expérimentation, 4 séances sur les 5 se sont 

transformées en exercices rigides d'application de consignes strictes d'un maître et de 

3 maîtresses.  

Une seule enseignante des 5 a été en mesure de mener à terme la séance d'arts 

plastiques telle qu'elle l'avait conçue au préalable sur sa fiche pédagogique. 

Les enseignants, sélectionnés au hasard et dans des zones diversifiées (2 dans des 

zones urbaines, 1 dans une zone semi-rurale et 2 dans une zone rurale), ce n'est qu'à 

l'issue de l'observation, et après des entretiens individuels que j'ai été en mesure de 

constater que : 

 

Les 4 enseignants, ayant rencontré des difficultés à mener leurs activités à terme, 

contrairement, selon eux aux autres activités se rapportant aux apprentissages des 

langues arabe et françaises par exemple, trouvent eux-mêmes du mal à s'équiper des 

acquis de base en connaissances artistiques pouvant leur rendre possible de 

comprendre ce qu'ils sont sommés d'enseigner, s'ajoutent à cela la carence en 

fourniture qui ne dépassent pas, dans les 4 cas sur les 5 des crayons et du papier à 

recycler (feuilles de brouillon des examens certificatifs, photocopies au verso vierge...) 

L'enseignante qui a trouvé le moins de difficultés à gérer la séance d'art plastiques est 

diplômée en langue amazigh, elle pratique elle-même la peinture, se procure des 

fournitures pour ses élèves et allie systématiquement à toutes ses séances, selon la 

direction pédagogique de l'établissement, musique amazigh et calligraphie tifinagh. 
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2.1.2) Les ateliers d'arts plastiques à l'institution d'épanouissement artistique de 

Salé : 

 

L'institution est un établissement du secteur public, ouvert devant les élèves entre 9 et 

10 ans et scolarisés que ce soit dans le secteur public ou privé de la province. Ces 

institutions sont censées dispenser gratuitement et selon un principe de volontariat les 

ateliers suivants au profit des élèves éligibles à l'inscription : 

 

• Arts plastiques 

• Arts dramatiques 

• Éducation musicale 

• Image et son/ Cinéma 

• Langues étrangères (Français- Anglais- Italien- Allemand- Amazigh-Espagnol) 

   

Il s'agit bien d'ateliers et non de classes où l'élève découvre ou  apprend la théorie. 

La complication pour ces institutions, pouvant pourtant être des espaces-temps 

prometteurs en ce qui concerne les pratiques artistiques, réside dans le fait que les 

animateurs, sélectionnés selon des critères qui manquent de clarté et de cahiers de 

charges, se trouvent livrés à eux-mêmes, sans cadre juridique pour légitimer le statut 

de « chargés de mission » et parfois sans ou avec peu de public. Pis encore: Les 

institutions  ne sont dotées d'orientations pédagogiques, ou du moins un cadre 

théorique qui offre le fondement des pratiques d'animation artistique, ni les locaux 

sont équipés de manière à permettre la réalisation des ateliers. Le cas de l'institution 

située à Salé se limite à des salles de cours vide de tout sauf de table et d'un tableau 

blanc, le tout dans un établissement de l'enseignement collégial en cours de 

suppression du circuit en raison du nombre réduit des apprenants qui y sont inscrits 

à l'issue d'un relogement des habitants d'un ancien bidonville (Sahb). 

J'ai exercé dans cette institution pendant 2 semestres les fonctions d'animatrice d'un 

atelier de cinéma. 

Mon travail d'observation des ateliers d'arts plastiques s'est déroulé sur une période 

de 3 mois et a intéressé 5 ateliers : 3 dans les  locaux de l'institution et 2 dans le 

cadre de caravanes artistiques organisées au profit des apprenants dans le milieu rural 

(la commune territoriale Sehoul). 
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 A) Les ateliers animés au sein de l'institution :  

• Le groupe d'élèves participants est très réduit et variable (entre 6 et 8), non 

pas parce que l'institution est élitiste dans le recrutement des bénéficiaires, 

mais car les ateliers sont planifiés en dehors du temps scolaire c’est-à-dire 

pendant les demi-journées où les apprenants n'ont pas cours, ce qui rend, 

d'après les entretiens avec la seule animatrice des ateliers d’arts plastiques, 

difficile de concevoir et d'achever un quelconque projet artistique auprès 

d'un groupe changeant, avec une motivation fébrile s'accentuant ou 

retombant au gré des disponibilités des parents qui accompagnent leurs 

enfants aux ateliers, dans la mesure où l'établissement ne permet pas 

l'autonomie mobile des enfants, désirant participer aux ateliers (l’institution 

est située dans une zone quasi déserte au milieu de résidences villas-dans le 

quartier Haye Salam, l’emplacement présente, par conséquent, un enjeu 

sécuritaire pour les bénéficiaires. 

• Le groupe est hétérogène en matière de tranche d'âge : 2 élèves avaient 16 

ans, 1 élève avait 13 ans, 1 en avait 11 et les  derniers avaient entre  9 et 10 

ans. 

• L'animatrice a signalé le manque d'outils et de matériaux, les élèves, quant 

à eux, oubliaient ou ne pouvaient se procurer ce que l'encadrante leur 

demandait d'apporter. 

• Les ateliers, qui duraient 2 heures, étaient constitués de discussions entre les 

participants et l'animatrice autour de ce qu'ils savent « faire » en matière de 

dessin et se transformaient par la suite en pratique d'exercice de dessin 

autour d'une thématique : le coronavirus pour la première séance et l'amour 

de la nation pour la seconde. Les dessins sont ensuite collectés par 

l'animatrice, dont le rôle se limitait à faire la tournée entre les tables, 

positionnées selon la disposition classique d'une salle de cours standard. 

 

B) Les caravanes artistiques : 

L'ensemble des animateurs de l'institution s'est réuni à chaque veille de caravane dans 

les locaux  de l'établissement-siège, il était question de préparer le matériel nécessaire 

au déplacement : les Roll up publicitaires de l'institution, les gilets, les casquettes et les 

badges portant les logos du ministère, de la direction provinciale et de l'institution (un 

logo que j'ai personnellement conçu autour du mot symbolique « Arts ». 

 



L'espace-temps imparti à l'art dans les milieux éducatifs et de réinsertion 

 

136  Juillet  2024    pp. 127 – 144 

 

• La première caravane, qui a eu lieu en date du 02 Septembre 2021, a coïncidé 

avec le lancement de la campagne de vaccination des 12-17 ans contre le 

coronavirus : l’objectif de Monsieur Saïd HAYANE, Directeur Provincial du 

Ministère de l’Education Nationale, du Préscolaire et des Sports à Salé était 

d'inviter l'art dans l'établissement qui s'est vu octroyer les fonctions de centre 

de vaccination, dans le but d'absorber les craintes des parents et de leurs enfants 

autour de l'opération de vaccination. 

  

Sans outils de travail, l'animatrice a posé, avec l'aide de quelques  employés, des 

bancs au milieu de la cours, puis elle a commencé à faire le tour de la file d'attente pour 

suggérer aux parents d'intégrer leurs enfants à un atelier d'art plastiques en attentant 

leur tour pour la vaccination. Seulement 10 enfants entre 8 et 11 ans ont suivi 

l'animatrice durant les 4 heures où la caravane était stationnée au centre de 

vaccination. L'activité de dessin proposée était autour du  thème « la peur du 

coronavirus ». 2 enfants ont décroché au bout de 5 minutes pour rejoindre l'atelier 

d'improvisation ou pour chanter avec l'animatrice d'éducation musicale qui pianotait 

des airs connus par les enfants. 5 sont restés pour discuter entre eux, seulement 3 ont 

réalisé des dessins plus ou moins aboutis au stylo à bille et au crayon à papier. 

  

La caravane a pris fin immédiatement après le départ des journalistes TV qui étaient 

présents pour couvrir l'événement. 

 

• La seconde caravane a été organisée pendant le mois du Ramadan 1443 au profit 

des élèves de l'école primaire Sidi Azouz. la majorité des apprenants inscrits 

dans l’établissement sont logés à l'internat de celui-ci. Cette caravane a eu pour 

particularité d'impliquer, en plus des animateurs de l'institution 

d'épanouissement, des élèves de la 2ème année du baccalauréat inscrits dans 

un établissement situé dans l'arrondissement de Tabriquet.  

Ces adolescents sont arrivés spontanément avec du papier, des feutres en couleurs, 

des instruments de musique, des livres pour enfants et des friandises. Les ateliers 

dispensés étaient constitués de : 

⚫ L’aide aux devoirs. 

⚫ Le dessin. 

⚫ Le chant. 

⚫ Le mime. 
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 L'animatrice d'arts plastiques a pu intervenir auprès des groupes  d'enfants ayant 

choisi de rester à la cantine pour terminer les  dessins qu'ils avaient commencé avec 

les élèves du lycée, les  enfants du primaire étaient surtout motivés par la 

proposition de garder les feutres apportés par les adolescents du secondaire qualifiant, 

à condition de terminer leurs dessins autour de la thématique du mois de Ramadan. 

Le moment d'expression artistique est interrompu par l'appel à la prière qui annonce 

l'approche du repas du soir. 

Dans les deux cas des deux caravanes, l'animatrice des ateliers d'arts plastiques blâme 

le manque d'outils matériels permettant la réalisation d’œuvres artistiques avec le 

jeune public visité. Qu'en  est-il de l'imposition de thématiques qui relèvent de 

l'invisible pour ces esprits frais et étrangers ? Et l'absence de projet concret, réaliste et 

réalisable dans des conditions marquées par la mobilité et par la  rencontre avec 

des enfants dans des circonstances atypiques qui sont soit de l'ordre de l'anxiogène (la 

vaccination), soit de l'ordre de l'excitant (le mois du Ramadan, ses repas, ses horaires 

de coucher plus que souples pour les enfants).  

Qu’en est-il de la présence des médias ? Pour quelle motivation l'institution étatique 

tenait-elle à médiatiser des actions majoritairement improvisées ? Que devient l'art 

dans l'esprit des enfants après le démarrage de la caravane dans le sens d’un départ 

souvent définitif ? Si l'art ne peut être offert à l'élève dans la gratuité et la continuité 

dans le temps, comment peut-on prétendre au profile de sortie épanoui et esthétisé 

que visent les textes officiels régissant les stratégies de réforme ? « Des activités 

parascolaires et sportives permettant l'épanouissement et la réalisation de soi des apprenants »- 

(La feuille de route 2022-2026 pour la promotion de l'école publique- Engagement 

N°12 au profit de l'élève- Novembre 2022). 

Selon Alain Kerlan, l'art est non seulement un outil pédagogique et  une brèche ouverte 

vers l'accomplissement de l'humain mais aussi des options de secours devant des 

modèles éducatifs en échec  et en voie d'effacement au profit de l'intelligence 

artificielle et ses géants numériques. 

 «Il s’agit ainsi de permettre, par la réhabilitation de la sensibilité, le nécessaire 

rééquilibrage d’une culture rationaliste morcelée ; de favoriser le vivre ensemble, de surmonter 

les déchirements et la violence, de vivifier le lien social ; de réorienter une culture et un rapport 

au monde dominés par la technique et la raison instrumentale, réduit à l’utile et à l’utilitaire ; 

finalement de lutter contre le mal qui ronge le monde moderne et son éducation : la perte du 

sens, l’insignifiance et l’indifférence.» A. Kerlan: le quotidien du politique. Ruse, 

souffrances et petits bonheurs/ Université de Lyon 
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L'esthétisation de l'éducation serait selon l'auteur une possibilité de relancer une école 

aux couleurs de l'art, une vision utopiste aussi ancienne que l'antiquité et la pensée de 

Schiller mais posée avec brio sur la voie du post-moderne et de ses exigences. 

 

2.1.3)  Les clubs pédagogiques au sein des établissements scolaires : 

1200 clubs pédagogiques ont été recensés dans les établissements  la province de 

Salé par le service compétent (service des affaires pédagogiques et scolaires à la 

direction provinciale du ministère de l'éducation nationale, du préscolaire et des 

sports. Dans le cadre  d'une enquête de terrain menée auprès des établissements 

où siègent 100 clubs déclarés officiellement, seulement 23 clubs sont actifs et 4 

uniquement se rapportent à la pratique artistique (Arts  plastiques, théâtre, 

musique, et audiovisuel, deux clubs cumulent musique et théâtre et dans deux la 

confusion et claire entre théâtre et cinéma). 

  

La production et l’activité artistiques issues de ces clubs pédagogiques sont motivées 

soit par la participation aux compétitions aux échelles provinciale, régionale et 

nationale (le festival provincial du film pédagogique, le festival national Caméra Kids, 

le festival national « mono Drama », le festival national de musique) ou encore par 

l'agenda des journées des Nations Unies et celui des fêtes nationales et religieuses. 

2.2) Observation de terrain dans le circuit de l’éducation informelle (Les écoles de 

la seconde chance-nouvelle génération) : 

Lancé le jeudi 10 octobre 2019, avec pour slogan « le programme de la deuxième 

chance au cœur de l’école de l’équité et de la citoyenneté », ce programme bénéficie de 

l'appui financier du  Gouvernement du Canada, pour sa première phase et du 

Gouvernement Britannique pour sa deuxième phase.  

Il s'agit d'un programme tremplin pour redonner l'accès à la scolarité aux jeunes de 13 

à 18 ans en situation de décrochage scolaire et qui  s'inscrit dans le projet 5 de la loi 

cadre 51-17 concernant l'équité et l'égalité des chances. 

Les programmes dispensés aux écoles de la deuxième chance sont professionnalisants 

et visent principalement de repêcher des jeunes dans des situations précaires ou de 

délinquance en les intégrant dans le marché du travail. 

La progression de la formation est axée sur quatre volets : 

⚫ La mise à niveau pédagogique (langues, mathématiques et sciences) 
⚫ Les compétences transversales (compétences de vie, compétences 

entrepreneuriales, compétences technologiques),  
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⚫ L’initiation et la pratique professionnelles dans des métiers tels que la 
maintenance informatique, la mécanique, l’hôtellerie, la restauration, la 
couture, la coiffure, l’électronique... 

⚫ L’orientation et la supervision du projet personnel de réinsertion sociale 
et professionnelle.  

Une enquête qualitative a été menée auprès d'un échantillon de 50 bénéficiaires des 

trois centres implantés dans la ville de Salé, il en ressort que : 

⚫ 74% des bénéficiaires ont des doutes quant à l'éducation informelle, étant 

donné que le cursus dans cette dernière n'est pas sanctionné par une 

certification officielle. 

⚫ 66% rencontrent des difficultés à se remettre sur pieds au niveau de leur 

scolarité en raison du manque d'efficacité pédagogique des intervenants 

associatifs chargés d'assurer les cours. 

⚫ 58% ont pensé à décrocher, une fois de plus, de l'école de la deuxième 

chance vu le contenu psychorigide des enseignements dispensés et de 

l'ennui éprouvé en l'absence d'activités intégrées, en dépit du fait que les 

activités de vie scolaire dont l'épanouissement sont bel et bien 

mentionnées sur le guide pédagogique mis en ligne et destiné aux 

actants dans le secteur de l'éducation non formelle. 

En réponse à la question «  quelle activité artistique désiriez-vous pratiquer au sein de 

votre nouvelle école ? » 

⚫ 27 ont répondu RAP 

⚫ 12 souhaitent écrire, colorer et peindre les murs de leurs établissements comme 

ils le souhaitent. 

⚫ 5 Voudraient pratiquer des chorégraphies 

⚫ 4 Sont intéressés par le cinéma, mais devant l'objectif de la caméra. 

⚫ 2 Ne savent pas quelle pratique artistique est en mesure de les intéresser. 

3.  Discussion : 

  

À l'issue d'entretiens individuels et de meetings avec les coordinateurs de ces clubs, 

leur souci commun est celui de garantir le rayonnement de leurs établissements auprès 

des instances étatiques de tutelle ( Direction provinciale, académie et ministère), ils 

défendent ce choix quasi généralisé par la contrainte de rentabilité en matière de 

diffusion sur les réseaux sociaux et les canaux de presse, ils reçoivent, d'après eux, des 

consignes claires et officielles sous forme de notes et de circulaires les invitants à 

prendre part à des festivités de façon ponctuelle et ce le long de l'année scolaire. 
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L'implication des élèves dans ces clubs pédagogiques est plus importante que chez les 

élèves inscrits à l'institution d'épanouissement. Suite à des entretiens avec 20 élèves 

membres de ces clubs : il est plus pratique pour eux d'avoir des activités artistiques au 

sein de leurs établissements scolaires en raison de la familiarité avec les lieux, la 

possibilité de changer un peu la routine scolaire surchargée d'apprentissages et grâce 

aux liens existants avec le coordinateur du club qui est aussi un  enseignant dans 

leur école. 

La direction pédagogique, quant à elle, confirme la  pression de la  compétitivité en 

matière de rayonnement. 

Trois directeurs sur les quatre questionnés blâment le détachement de l'association des 

parents d'élèves et la pénurie de financement et de partenariat en dehors du mince 

budget consacré par le ministère au soutient du projet de l'école de réussite. Un 

montant de 30.000dhs par an, souvent  assigné à la réhabilitation des locaux de 

l'établissement, parfois dépensé dans l'acquisition de matériel multimédia et très 

rarement investi dans les activités envisagées ou organisées par les clubs, qu'ils soient 

dédiés à l'art où à d'autres champs tels que le  développement durable, la sécurité 

routière, la promotion des comportements civiques et citoyens, etc. 

À travers cette étude de terrain, nous sommes en mesure de constater que le bien 

éducatif est pluriel, c'est pour cela qu'il faudrait  concevoir l'art à l'école, non seulement 

dans son aspect conceptuel et philosophique, mais aussi au niveau des manifestations 

concrètes  de toute pratique artistique, de tout contact avec l'art sur le profil du 

jeune apprenant. 

Cependant, et en dehors des concertations nationales pour  l'amélioration de l'école 

publique, aucune étude de terrain n'a été menée jusque là autour de l'effet des 

pratiques artistiques, aussi occasionnelles et dispersées soient-elles, sur le profile d'un 

apprenant au profit duquel les réformes sont, en principe, menées, puis révisées, puis 

sujettes à des refontes.  

Il est vrai que la question de l'épanouissement de l'élève trouve une position centrale 

dans les démarches entretenues pour remédier aux lacunes d'un système éducatif qui 

peine à trouver sa voie vers la surface, aux côtés de pays convenablement classés en 

matière d’éducation sur le plan mondial, mais  cette même notion d'épanouissement 

génère un flou artistique entre pratiques artistiques, soft skills, valeurs citoyennes et 

éveil scientifique.  

La pratique artistique à l'école, depuis qu'elle a été détachée des programmes scolaires 

des cycles collégial et secondaire qualifiant, puis exportée vers les institutions 

d'épanouissement et vers les clubs pédagogique, n'est plus nommée à juste titre dans 

les discours officiels, nous pouvons seulement deviner, avec l'enthousiaste d'artistes 
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ou d'amoureux de l'art, son existence, en sourdine, sous le dénommé large de 

l’épanouissement, profondément abstrait et conceptuel à outrance, pour rendre 

possible une effectivité institutionnelle et constante de l’art dans les lieux et pendant 

le temps dédié à l’éducation. 

Cet état fébrile de la pratique artistique dans le quotidien scolaire et de réinsertion 

marocain, fait écho avec la notion de l’élitisme de l’art chez Shusterman. L’auteur  

démontre dans son ouvrage « L'Art à l'état vif » que c'est l'aspect socio-historique  de 

l'Art qui lui accorde sa légitimité, toutefois, il ajoute que l'appréciation de l'art reste 

limitée à des élites qui en connaissent la portée et les enjeux. Toutefois, l'art populaire 

est à son tour élitiste d'une certaine manière, du moment où les règles qu'il apporte et 

qui le constituent le verrouillent devant le large public. 

 

Ce penchant pour le RAP, à titre d’exemple, pour les jeunes en réinsertion scolaire 

dans le circuit de l’éducation informelle, souligne cet antagonisme entre les arts 

disponibles dans le système et la diversité de l’expression artistique voulue par les 

jeunes. Par ailleurs, de l’antagonisme entre l'élitisme des formes artistiques voulues 

par les politiques publiques et les attentes des enfants et des jeunes (pour qui ces 

politiques publiques autour de l’éducation sont conçues), il ressort la notion de 

l’assujettissement au pouvoir capitaliste: l'art, son appréciation et sa pratique sont-ils 

soumis aux seuls critères esthétiques ? 

Qu'en est-il de l'écart en matière d’opportunité de pratiquer l’art,  entre les élèves du 

circuit classique et ceux réimplantés dans le secteur informel : faut-il, après avoir 

décroché du système scolaire se voir interdire l'accès aux activités non-scolaires, 

notamment les activités artistiques dans les établissements de quartier ? L'engouement 

particulier pour le RAP dans le circuit informel peut être interprété de deux angles 

différents : ne se considérant plus élève, le RAP est enfin envisageable ou du moins 

désiré comme l'expression la plus « vraie » du soi, le penchant pour les graffitis, 

interdites et considérées comme des actes de vandalisme est tout aussi  significatif 

de cet élan vers la libération de l'expression artistique de la pression scolaire, des 

exigences d'autrui vis à vis de ce qui est censé être intime et individuel qu’il s’agisse 

d’une œuvre collective ou personnelle.  

4. Recommandations 

À la lumière de l’observation de terrain et des entretiens effectués auprès des différents 

actants de la scène pédagogique, et sur la base de certains besoins relevés, surtout la 

nécessité de certaines ressources et de certains outils de base, nécessaires à une 

pratique artistique réelle, j'ai proposé à la direction provinciale du ministère de 

l'éducation nationale, du préscolaire et des sport à Salé, un projet constitué d'une série 

de Masterclass en cinéma, direction de l'acteur, langage cinématographique, 
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techniques de prise de vue, principes de montage, notions juridiques autour des droits 

d'auteurs.  

 

Le projet a obtenu un accord de principe de la part de l'administration provinciale et 

attend l'accord de l'académie régionale de l'éducation et de la formation de Rabat-Salé-

Kénitra. Une signature imminente d'un partenariat entre la direction provinciale de 

Salé et l'école Art School, subventionnée par l'INDH (L’initiative nationale de 

développement humain) sera en mesure d'élargir le champ des pratiques artistiques à 

la peinture, l'infographie, les arts dramatiques et la musique.  

Ce projet de partenariat s'inscrit dans la continuité d'une recherche-action, menée entre 

la première et la deuxième année de mon cycle doctoral autour de l'impact de la 

pratique du cinéma dans les milieux scolaires public et privé sur le profil de 

l'apprenant et sur ses choix professionnels post-bac.     

Conclusion  

Ce travail de recherche ne représente pas un procès fait aux institutions et aux 

praticiens de l'enseignement et de l'éducation, il a pour objectif de retracer la 

chronologie des réformes en interrogeant l'espace-temps imparti à l'art dans une 

éducation qui en a besoin et dans un mécanisme de réinsertion qui se verrait apaisée 

et fluidifiée par l’intervention de pratiques artistiques. 

L'art est souvent clamé dans les discours officiels et dans les médias comme étant un 

tremplin salvateur devant une jeunesse de plus en plus éloignée de l’apprentissage à 

l’école et de la culture en dehors de celle-ci, pourtant, offrir ces pratiques artistiques 

aux enfants scolarisés ou aux jeunes en réinsertion nécessite des moyens en ressources 

humaines, en budget, en outillage technique et en consommable, et ces moyens sont 

encore insuffisants voire indisponibles. 

 

En France, les pratiques artistiques représentent 10% du quotidien scolaire, cette 

enveloppe horaire est jugée insuffisante. Il est, au jour d’aujourd’hui, difficile de 

quantifier les activités liées à l’art dans les lieux dédiés à l’éducation. Ces activités sont 

souvent constituées d’actions individuelles, inconstantes et rapidement découragées 

par la complexité des démarches administratives devant tout acte jugé non 

pédagogique par les responsables, dès lors que l’acte en question ne fait pas partie des 

programmes ministériels et des manuels. 

S’ajoute à ce qui précède le cloisonnement géographique : En effet, les enfants du 

milieu rural restent, la plupart du temps, à l’écart d’une vie culturelle majoritairement 

citadines, sauf exceptions où une mobilité s’invite dans des zones lointaines, où le 
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rayonnement médiatique prend le dessus sur l'épanouissement et l'éveil artistique des 

enfants. 

 Les ressources humaines habilitées à rendre opérationnelle et institutionnelle une 

pratique artistique dûment conçue et constante, dans le quotidien scolaire et de 

réinsertion. N’avons-nous pas relevé, à l’occasion de notre étude de terrain,  l’absence 

de formation adéquate chez les enseignants du cycle primaire,  peu initiés à l'art et 

pourtant sommé des « l'apprendre » à leurs élèves ? 

 

Le manque de pratique artistique a failli arrêter mon parcours académique au stade de 

la première année du Master : ayant choisi la France pour cette étape de mon cursus, 

j’ai été confrontée à des difficultés considérables pendant les modules consacrés à la 

musicologie, à la pratique du geste musical et aux arts plastiques, j’ai pu gagner ma 

bataille contre le décrochage académique après un réel parcours du combattant. La 

pratique artistique est une nécessité pour l’évolution du citoyen du monde. 

À travers ce travail de recherche, nous avons tenté de démontrer que les pratiques 

artistiques doivent d’abord être nommées et assumées explicitement dans les textes de 

lois et de réformes, elles doivent aussi faire partie de manière constante et officielle, du 

quotidien scolaire et de réinsertion, elles devraient, en outre, s’inscrire dans une 

logique culturelle macroscopique où l’art s’ouvre à l’école et vice versa. 

Enfin, les pratiques artistiques, une fois installées dans le quotidien scolaire et de 

réinsertion, gagneraient à être libérées de l’exigence de rayonner médiatiquement, de 

la contrainte de servir l’image-fantôme d’une école probablement en devenir, mais pas 

encore installée.  
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